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Les trois âges de la mission  
en Nouvelle-France
Par Paul-André Dubois
C’est en termes d’espaces-temps multiples que l’histoire missionnaire 
de la Nouvelle-France peut se concevoir. La christianisation des Amé-
rindiens ne progresse pas partout au même rythme. 
Au moment où, après plusieurs dizai-
nes d’années de labeur, une mission 
entre dans sa période de consolida-
tion, une autre, au même instant, en 
est encore à sa période de formation 
marquée par l’apprivoisement mutuel 
des missionnaires et des mission-
nés. Ce volet de l’histoire religieuse 
franco-amérindienne se compose 
ainsi de temps de mémoire divers, 
inscrits dans des trajectoires histori-
ques parfois très différentes les unes 
des autres. À un niveau plus global, 
il est cependant possible de dégager 
quelques grands segments de cette 
histoire. D’abord une période qui se 
situe chronologiquement pendant 
la première moitié du xviie siècle 
et que l ’on pourrait qualif ier de 
« fondatrice ». Ensuite, des années 
1660 jusqu’aux premières décennies 
du xviiie siècle, viendrait l’époque 
des « experts de la mission » ou, en 
d’autres termes, de ses architectes 
qui, disposant de l’expérience et des 
travaux de leurs devanciers, œuvrent 
à l’organisation matérielle, sociale et 
spirituelle de la mission. Enfin, vers 
la fin du Régime français viendrait 
l’époque de la consolidation qui, dans 
les faits, chevauche parfois chronolo-
giquement la seconde période, selon 
les zones géographiques où coexistent 
parfois à peu de distance d’anciens et 
de nouveaux établissements mission-
naires. C’est l’époque, non plus des 
concepteurs, mais des « opérateurs » 
du projet missionnaire. Les trois âges 
de la mission sont tous porteurs des 
aspirations religieuses et politiques de 
leur temps. 
Sauver les âmes (1610-1650)
La plus i l lustre de ces périodes 
demeure sans conteste celle de l’« épo-
pée mystique » de la Nouvelle-France 
qui fait écho au vaste projet d’inté-
gration socioreligieuse mis de l’avant 
dans tout le royaume de France 
par les réformateurs catholiques 
œuvrant sous le règne de Louis XIII 
et la régence d ’Anne d ’Autriche 
(Deslandres, 2004). À l ’exemple 
des Espagnols, les Poutrincourt et 
Champlain comprennent que la 
colonisation ne peut pleinement s’ef-
fectuer sans le concours de l’Église. 
Formés selon l’esprit de la Réforme 
catholique, jésuites et récollets fran-
çais se lancent avec ferveur dans cette 
aventure dès 1611 pour les premiers et 
1615 pour les seconds. Peu préparés, 
ignorants des langues amérindiennes 
dont la multiplicité et les difficultés 
rendent tout apostolat à peu près 
inef f icace, les premiers apôtres 
déchantent rapidement. De la lecture 
des récits élogieux magnifiant l’œuvre 
missionnaire ibérique en Amérique 
à la dure réalité du terrain, le tir va 
cependant se préciser. Après quelques 
vaines tentatives d’implantation en 
Acadie et au Canada, la Compagnie 
de Jésus prend définitivement pied en 
Nouvelle-France à partir de 1632. S’ils 
ne forment pas le seul corps mission-
naire présent, les jésuites dominent 
cependant tous les autres acteurs de 
la mission par leur inf luence et leur 
tradition missionnaire qui remonte 
au xvie siècle. Malgré les difficultés 
énormes auxquelles se heurtent les 
missionnaires, la première moitié 
du xviie siècle voit la réalisation 
de plusieurs projets d ’envergure 
parmi lesquels figurent la mise sur 
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pied des réductions de Sillery (Qué-
bec) en 1637 et de La Conception 
(Trois-Rivières), l’arrivée à Québec 
des ursulines et des hospitalières 
de Dieppe en 1639, la fondation de 
Vil le-Marie en 1642 et, surtout, 
l ’évangélisation de la Huronie où 
les jésuites entrevoient la formation 
d’un second Paraguay. D’abord pro-
metteuse, la situation en Huronie se 
dégrade rapidement. Décimées par 
les épidémies transmises par les Euro-
péens, les populations amérindiennes 
décroissent à un rythme vertigineux, 
rendant de plus en plus suspects les 
missionnaires. Affaiblie par la mala-
die et divisée par le conflit qui oppose 
désormais les tenants de la tradition 
cosmogonique huronne aux nou-
veaux convertis, la nation huronne 
s’achemine vers sa perte. Les Iroquois 
de la Ligue des Cinq Nations, armés 
par les Hollandais du f leuve Hudson, 
lui portent un coup fatal en 1649. La 
Huronie disparaît et avec elle se clôt 
l’époque de « l’épopée mystique » de 
la Nouvelle-France. 
Sauver la Nouvelle-France 
(1660-1760)
Jusqu’à la paix de 1667, les Iroquois 
étendent leur domination sur les 
Grands Lacs. Privée de la fourrure 
dont dépend toute son économie, la 
Nouvelle-France se retrouve alors au 
bord du gouffre. En 1663, la réorga-
nisation administrative de la colonie 
entreprise sous Louis XIV lui permet 
cependant de retrouver un second 
souff le. L’arrivée du régiment de 
Carignan-Salières en 1665 rétablit la 
sécurité dans la colonie en forçant 
une paix avec les Iroquois. Riche 
d’un demi-siècle d’expérience, la 
vie missionnaire se relève peu à peu 
de ses déconvenues : les jésuites ont 
non seulement acquis un savoir-faire 
pastoral adapté aux réalités culturel-
les et linguistiques des autochtones 
mais, plus encore, la fréquentation 
assidue des Amérindiens leur a 
permis de développer ce que nous 
pourrions appeler un « savoir-être » 
avec les autochtones qui va désormais 
leur ouvrir bien des portes. À partir 
de 1670, la reconstruction du réseau 
de traite s’opère progressivement à la 
faveur de la pénétration du continent 
par les explorateurs et des nouvel-
les alliances qui sont conclues avec 
des nations autochtones de l’ouest. 
Dans la foulée de cette expansion 
de la Nouvelle-France, les postes 
de traite vont se multiplier dans les 
territoires avoisinant les bassins 
hydrographiques des Grands Lacs, de 
la vallée du Mississippi, de l’Ohio et de 
leurs aff luents. 
Le rôle du missionnaire est alors 
essentiel à la cohésion de ce territoire 
immense puisque de son ascendant 
sur les Amérindiens dépend souvent 
le maintien de l’inf luence française 
sur l’intérieur du continent. En 1690, 
le gouverneur Denonville ne saurait 
mieux résumer la situation : « quand 
l’intérest de l’Évangile ne nous enga-
geroit pas à tenir des missionnaires 
dans tous les villages sauvages, Iro-
quois, Abénaquis et aultres, l’intérest 
du gouvernement civil pour le bien du 
commerce nous doibt engager à faire 
en sorte d’y en avoir toujours, car ces 
p	Le monument aux Martyrs canadiens, dévoilé dans le parc des Martyrs 
à Beauport (Québec) en 1992, honore le souvenir de huit missionnaires 
jésuites tués par les Iroquois entre 1642 et 1649. Il est composé d’une 
structure en pierres abritant un bronze représentant les martyrs, œuvre 
de la sculpteure Thérèse Blanchet-Dolbec. 
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peuples sauvages ne se peuvent gou-
verner que par les missionnaires qui 
seuls sont capables de les maintenir 
dans nos intérests et les empescher 
de se révolter tous les jours contre 
nous » 1. Les missionnaires de cette 
époque concourent tous par leur 
action apostolique, intrinsèquement 
liée aux visées politiques de l’État, 
à la réalisation du projet impéria-
liste français en Amérique du Nord. 
Pour la plus grande gloire de Dieu, 
l’honneur du roi et le salut des Sau-
vages, les départs de « Robes noires » 
se poursuivent donc régulièrement 
jusqu’à la fin du Régime français dans 
toutes les directions vers lesquelles la 
France coloniale tente d’étendre son 
empire commercial. 
Quelle que soit la motivation pre-
mière des autorités coloniales, un 
fait ressort cependant : à l’opposé du 
marchand de fourrures dont les inté-
rêts commerciaux soustendent les 
rapports avec les autochtones, le mis-
sionnaire, par son statut et son style 
de vie ascétique, arrive souvent à his-
ser l’alliance franco-amérindienne à 
un niveau qui dépasse largement celui 
du simple marchandage. Dans un 
contexte de concurrence coloniale où 
l’on craint une éventuelle incursion 
britannique dans ce vaste réservoir 
de la fourrure, l’instrumentalisation 
de la religion dans l’affermissement 
de cette alliance devient manifeste 
car, ellepropose aux Amérindiens 
d’adhérer à l ’univers symbolique 
des Français par le baptême, base 
d’autant plus solide qu’elle rejoint 
une dimension profonde de l ’être 
humain : celle du sacré. On trouve 
encore aujourd’hui des réminiscences 
de cette action apostolique dans plu-
sieurs communautés amérindiennes 
de l’actuel territoire des États-Unis et 
du Canada. Là, c’est au Québec que 
le souvenir de la Nouvelle-France 
missionnaire a laissé le plus de traces 
visibles, dans le patrimoine bâti et 
culturel des anciennes missions de 
p	Gravure extraite de Pierre Hélyot, Histoire des ordres monastiques, religieux et 
militaires, et des congregations seculieres de l’un & l’autre sexe, qui ont esté esta-
blies jusqu’à present, Paris chez Nicolas Gosselin, 1719.
© Musée de la civilisation, bibliothèque du Séminaire de Québec  
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Sauvages domiciliés 2. Le plus célèbre 
de ces villages demeure celui du Sault-
Saint-Louis (aujourd’hui Kahnawake, 
près de Montréal) formé d’Iroquois 
et d’anciens captifs hurons affranchis 
grâce à la paix franco-iroquoise de 
1667. Au milieu du xviiie siècle, cette 
mission exemplaire comptera jusqu’à 
1 200 chrétiens. À cette époque, la 
profession de foi chrétienne semble 
pleinement assumée par les Iroquois 
qui peuplent cette mission et les mis-
sionnaires qui y sont affectés n’ont 
désormais qu’à assurer la bonne mar-
che des opérations. 
À ce niveau, il est un fait partout 
observable dans les missions, même 
les mieux organisées : pour parvenir 
à arrimer matériellement la vie chré-
tienne des autochtones sur le modèle 
de la paroisse française, il faut veiller 
à maintenir un décorum minimal. Les 
pratiques liturgiques et catéchistiques 
nécessitent l’acquisition périodique 
d’objets de tous ordres : orfèvrerie, 
vêtements liturgiques, linges d’autel, 
tableaux, statues, chapelets et autres. 
Pour maintenir l ’appareil de leur 
église, voire pour l’augmenter, les 
missionnaires n’ont habituellement 
d’autres choix que de solliciter la 
générosité de bienfaiteurs recrutés 
parmi la noblesse, la bourgeoisie et les 
gens d’Église. Or, parmi les donateurs 
de la mission du Sault au xviiie siècle, 
figure la congrégation des Filles de 
l’Union chrétienne de Fontenay, en 
Vendée. À ce niveau, c’est la petite 
histoire, pleine de saveur, qui entre en 
scène pour attester, une fois de plus, 
que la construction d’un patrimoine 
commun se crée avant tout par les 
liens interpersonnels qui unissent les 
petits et grands acteurs de l’histoire. 
Résumons les faits. 
Une mémoire partagée
Membre des Filles de l’Union chré-
tienne de Fontenay (aujourd’hui 
Fontenay-le-Comte dans l’ancienne 
province du Poitou) depuis 1730, 
Marie-Thérèse Aulneau voit son 
frère jésuite partir pour le Canada 
en 1734. Après avoir passé une 
quinzaine de jours auprès du jésuite 
poitevin Louis Nau (1703-1753) au 
Sault-Saint-Louis en 1735, Jean-Pierre 
Aulneau (1705-1736) accompagne un 
groupe de Français qui se lancent à la 
recherche de la mer de l’Ouest. Selon 
la logique impérialiste française, 
Aulneau a pour mandat de découvrir 
de « nouveaux sauvages qu’on a encore 
jamais vû » et, tout naturellement, de 
les intégrer dans l’alliance franco-
amérindienne. Le projet missionnaire 
tourne court lorsqu’en 1736 des guer-
riers sioux tuent et décapitent tous les 
Français, y compris le missionnaire et 
Jean-Baptiste Gaultier de la Vérendrye 
(1713-1736), fils aîné du célèbre Pierre 
et commandant de l ’expédition. 
Soucieux de donner une sépulture 


































t	Le décès du père Aulneau et de Jean-Baptiste La Vérendrye 
est commémoré à Saint-Boniface (Winnipeg, Manitoba). 
Le monument, réalisé par l’artiste Helen Granger Young, 
a été installé en 1984 par la Fondation MacDonald Stewart 
(Montréal).
© Frédéric Dupré / Institut français, 2005, M01-21
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retrouver les corps de ses hommes 
pour les inhumer au fort Saint-Char-
les, situé sur la rive occidentale du 
Lac des Bois (lieu aujourd’hui connu 
sous le nom de Péninsule Aulneau 
en Ontario). 
La ca lot te por tée par le père 
Aulneau au moment de sa mort est 
alors rapportée dans la colonie et 
envoyée par les soins du père Nau à la 
mère du missionnaire qui s’est retirée 
auprès de sa fille à l’Union chrétienne 
de Fontenay. Une relique vient d’être 
créée et, des deux côtés de l’Atlan-
tique, la légende du père Aulneau 
s’échafaude. De victime des Sioux, 
il devient martyr. Plusieurs person-
nes assurent même avoir obtenu des 
grâces par son intercession. De cette 
construction conjointe du récit s’en-
suit alors un resserrement des liens 
entre la mission du Sault-Saint-Louis 
et la maison des Filles de l ’Union 
chrétienne de Fontenay. Nau n’hésite 
pas à solliciter les bontés de la congré-
gation au profit de sa mission en lui 
adressant diverses demandes en orne-
ments liturgiques et objets de piété 
destinés aux Iroquois. Comme le sou-
ligne l’historienne Eugénie Debouté, 
« on ne peut nier que l’Union chré-
tienne ait été mise à contribution 
pour la mission du Canada, qu’elle y 
ait été fortement associée, mais il est 
non moins évident que les brodeuses 
et bricoleuses ont dû faire preuve 
de beaucoup de souplesse et d’ha-
bileté pour satisfaire leur lointaine 
“clientèle” jésuite et iroquoise » 
(Debouté, 1989 : 152). Pendant un 
temps, l’Union chrétienne de Fonte-
nay devient même la plaque tournante 
d’une correspondance jésuite qui 
circule depuis le Canada, la Guyane 
et même la Chine vers la Vendée, 
terre de naissance ou, du moins, terre 
d’adoption de plusieurs jésuites qui y 
ont séjourné. 
Un espace territorial et imaginaire 
se crée entre le Poitou et la Nouvelle-
France. Et c’est ainsi qu’à travers les 
souvenirs réels des uns et les repré-
sentations mentales du lointain des 
autres s’est peu à peu constituée une 
mémoire commune du chez soi et de 
l’ailleurs, du Poitou et de la Nouvelle-
France. Aujourd’hui, en dépit des 
altérations apportées au fil des siècles 
aux paysages de Fontenay-le-Comte 
et de la mission du Sault-Saint-
Louis, ces lieux conservent encore 
en quelque recoin de leur mémoire 
patrimoniale le souvenir d’une soli-
darité de jadis qui les a unis dans une 
même aspiration.
p	Auteur inconnu, « Plan de la mission 
du Sault Saint-Louis (Kahnawake) », 1752
© Bibliothèque et Archives Canada, 
NMC 18215
La mission jésuite permanente s’inspire de la réduction, développée au Paraguay, 
qui consiste en l’établissement d’une communauté amérindienne sédentaire, 
où le missionnaire peut se consacrer à son apostolat. Si la réduction de la baie Georgienne 
se termine par la dispersion des Hurons, celle du Sault Saint-Louis a donné naissance 
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